
III. les frontières d'un Etat adhérent de l'UE : exemple de d'Espagne

L'Espagne possède des frontières avec la France, le Portugal, l'Andorre , le Maroc et le Royaume Uni (dont fait partie Gibraltar).
Ces frontières aux fonctions diverses se caractérisent par des mobilités asymétriques qui en font des espaces de fractures aussi bien que des territoires d'intégration.

Pourquoi peut-on dire que les frontières espagnoles sont à la fois des zones de séparation et de contact ?

Consigne : 
répondre aux questions ci-dessous en vous appuyant sur les documents proposés (fichier joint). Puis rédigez une courte synthèse.

Remarque : vous pouvez (comme nous le faisons en classe) commencer par présenter chaque doc au brouillon afin d'ne comprendre l'idée et les enjeux.

Doc 2 : article de Le Monde 24 nov 2018
par la journaliste Sandrine Morel

Doc 3 : Affiche de campagne d'information 
« Eurocité Tui Vanlença : mille ans d'histoire », 
2016

Doc 4 : infographie présentant en coupe le 
dispositf de la frontière autour de l'enclave 
espagnole Mellila en Afrique du Nord (Maroc)
source www.elpais.com

Doc 5 : graphique en barres présentant le 
nombre d'étrangers en Espagne (milliers et %) 
en fonction de leur provenance en 2017
Source : SOPMI, 2017

 La frontière entre l’Espagne et Gibraltar illustre
l’idée que les frontières sont à la fois des 
coupures et des coutures. 
Les différentiels frontaliers (fiscalité, niveau de 
vie, emplois disponibles, types d’activités 
économiques) stimulent les mobilités 
transfrontalières. 
Néanmoins, des tensions existent sur la 
délimitation des frontières terrestres et 
maritimes, et le niveau de filtrage de la frontière
pourrait évoluer suite au Brexit.

Cette affiche montre l'évolution de la frontière 
de l'agglomération urbaine « Eurocité », entre 
l'Espagne et le Portugal.
- Au premier plan, la forteresse de Valença a 
été érigée dans le contexte de la guerre 
d’indépendance menée par le Portugal contre 
l’Espagne (guerre de Restauration de 1640 à 
1688). 
Elle témoigne de l’ancienne militarisation de la 
frontière et de son rôle de glacis protecteur.
- Au second plan, le fleuve du Minho marque la
frontière  depuis le traité d’Alcañices. Datant de
1297, il s’agit du plus ancien traité définissant 
des frontières, encore en vigueur dans le 
monde. 
Le pont routier et ferroviaire, inauguré en 1886,
témoigne de la pacification des relations entre 
les deux pays depuis la fin du XIXe  siècle. 
Le trilinguisme qui caractérise cette 
agglomération transfrontalière montre que 
toutes les discontinuités n’ont cependant pas 
été levées, à commencer par les barrières
linguistiques.

Cette infographie montre que la barriérisation 
de la frontère (12 km) consiste à ériger des 
obstacles physiques au franchissement des
frontières mais aussi à dissuader les migrants 
clandestins de transgresser l’interdit (tour de 
guets, diffuseurs de gaz lacrymogènes...).

En 2018, plus de 10 % de la population 
espagnole était de nationalité étrangère. 
           Si les migrations de proximité liées aux 
inégalités de développement de part et d’autre
de la Méditerranée dominent (Maroc), il existe 
aussi des diasporas d’origines plus lointaines, 
notamment les Chinois très présents dans le 
commerce. 
           Les migrations intraeuropéennes 
représentent un poids important, qu’il
s’agisse de travailleurs détachés (Roumains 
employés comme saisonniers dans 
l’agriculture) ou d’immigrés plus aisés 
(Britanniques retraités ou actifs installés en
nombre en Andalousie). 
             L’immigration latino-américaine
s’explique par les liens historiques et 
linguistiques qui l’unissent à l’Espagne.



Réponses aux questions : 

1. Identifiez et localisez les espaces frontaliers espagnols (doc 1 + google maps)

 Cette carte 1 montre bien l’ambivalence des frontières et des espaces frontaliers en Espagne, liées à leur multitude.
1. Des frontières avec le Portugal et la France (plutôt apaisées, ouvertes et intégrées à des territoires de coopération).
2. Des frontières avec le Maroc : enclaves de Ceuta et Mellila (davantage sources de tensions en raison des migrations clandestines en provenance de la rive sud de la Méditerranée et des

revendications marocaines sur certains territoires espagnols (îlots Persil, îles Zaffarines, rochers de Vélez de la Gomera et d’Alhucemas).

2. Montrez que les espaces frontaliers espagnols génèrent plusieurs types de flux (docs 1 à 5)

 Les différentiels entre l’Espagne et les pays voisins entraînent différents types de mobilités:
– les contrastes de développement entre la rive nord et la rive sud de la mer 

Méditerranée génèrent des flux migratoires qui se concentrent au niveau des enclaves 
de Ceuta et de Melilla et sur les littoraux de l’Andalousie et des Canaries. Les emplois 
disponibles à Gibraltar qui offrent des salaires plus élevés que côté andalou attirent les 
travailleurs frontaliers espagnols.

– L a frontière francoespagnole et, dans une moindre mesure, la frontière franco-
portugaise sont aussi traversées par des flux  touristiques, tout comme les frontières 
aéroportuaires.

–  Le différentiel de fiscalité entre Gibraltar et l’Espagne stimule les achats frontaliers 
mais aussi la contrebande de tabac.

3. Pourquoi les frontières espagnoles sont-elles également des espaces de fractures et de 
tensions ? (docs 1,2,4,5)

             Certaines frontières espagnoles ont connu un processus de barriérisation depuis la fin 
des années 1990. 
              C’est  notamment le cas au niveau de Ceuta et de Melilla, enclaves espagnoles situées 
en territoire marocain. Ces deux anciens « présides » sont confrontés aux migrations 
clandestines et à la contrebande en raison des fortes inégalités de richesse et de 
développement entre l’Espagne et le Maroc. 
               Le tracé de certaines frontières est aussi source de litiges, notamment avec le Maroc 
(îles et îlots situés le long du littoral marocain) et le Royaume-Uni (isthme de Gibraltar).

Question de synthèse : « Pourquoi peut-on dire sur les frontières espagnoles sont à la fois des zones de séparation et de contact ? »

L’Espagne présente des frontières tantôt fortement matérialisées, tantôt plus ouvertes. 
               Ainsi, les dyades hispano-marocaines sont fortement « barriérisées » et le littoral andalou est équipé d’un système de surveillance visant à limiter les migrations clandestines venues du 
Maroc. Moins fermées, certaines dyades n’en demeurent pas moins d’importants facteurs de discontinuités, en matière de différentiels juridiques et économiques comme l’illustre l’exemple de la 
frontière avec Gibraltar. 
            Les frontières avec le Portugal et la France sont caractérisées par une intégration transfrontalière plus forte sur le plan institutionnel. Celle-ci est formalisée par différents types de 
coopération transfrontalière à l’échelle locale (Eurocité Tui-Valença, au sud de de la Galice) et régionale, comme l’illustrent plusieurs Groupements européens de coopération territoriale 
(Eurorégions Pyrénées- Méditerranée, Nouvelle Aquitaine-Euskadi-Navarre, Alentejo-Algarve-Andalousie).


